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HISTOIRE DE LA MÉDECINE

dentaires à Bruxelles
The evolution of dentistry teaching in Brussels

LOURYAN S.

RÉSUMÉ

Professeurs René Boisson, Hyacinthe Brabant et Raymond 

remarquable à leurs successeurs. Ils avaient cependant une 
personnalité très différente. 
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ABSTRACT

René Boisson, Hyacinthe Brabant, and Raymond Mayer. All 

personalities were very different. 

Rev Med Brux 2025 ; 46: 159-164

Key words : dentistry, scholarship, history, René Boisson, 
Hyacinthe Brabant, Raymond Mayer

INTRODUCTION

académique qui y mène est beaucoup plus récente que 
celle qui qui aboutit à la pratique médicale. Comme 
celle-ci, mais plus récemment, elle est passée par une 
« école dentaire » indépendante avant de se rattacher à 

œuvré à son développement. A l’ULB, les professeurs 
les plus concernés ont été René Boisson (1898-1978), 
Hyacinthe Brabant (1907-1975), Raymond Mayer (1924-
2022) et Michel Pourtois (né en 1931), qui tous quatre 
présentaient la caractéristique commune d’avoir été 

de fortes dissemblances dans leur conception de la 
fonction qu’ils remplissaient.

LA PÉRIODE DE FONDATION

1 

peu « feuilletonesque », avec l’analyse de nombreux 
textes de lois, comptes-rendus de réunions, etc. Le 

Boisson fut diplômé docteur en médecine de l’ULB 
en 1919. Il suivit un cursus de sciences dentaires à la 
Columbia University. Entre 1924 et 1929, il fut chef de 
service à l’Hôpital de Schaerbeek. En 1930, il devint 

Pierre et professeur à l’ULB, jusqu’à sa retraite en 1951. 
Parallèlement, il fut chercheur bénévole à l’Institut 
Pasteur du Brabant, sous la direction de Jules Bordet 
(1870-1961). 

l’ULB, mais il semble que son successeur indirect, 
Raymond Mayer, dont nous reparlerons, fût encore allé 
beaucoup plus loin dans cette direction. 

Considéré comme le fondateur de l’Institut de 
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mises sous séquestre aux archives du CPAS de Bruxelles 
en raison des nombreuses attaques personnelles dont 
il était coutumieri.

(i)   Raymond Mayer, communication personnelle.
(ii)  Inventaire du patrimoine architectural (heritage.brussels). Consulté le 12/07/2024.

Médaille en l’honneur de René Boisson. Collection du 
Musée d’Anatomie et Embryologie Louis Deroubaix.            
© S. Louryan

chaussée d’Etterbeek (état actuel). © S. Louryan. 

Figure 1

Figure 2

Les prémices de la création d’une formation 
universitaire en sciences dentaires furent marquées par 
une certaine confusion et de profondes rivalités entre 

autoproclamés et mécaniciens dentistes, querelles 
parfois attisées par des associations professionnelles 

Chacun sait ce qu’était le dentiste du passé : un praticien 

parfois itinérant, dont l’activité était essentiellement 
limitée aux extractions dentaires : c’était l’« arracheur 
de dents » classique. 

structuré à l’attention des médecins et des candidats 
en sciences médicales, condition devenue nécessaire 
pour pouvoir entreprendre une formation de dentiste. 

toujours à Bruxelles, chaussée d’Etterbeek, en face 

Baptiste Dewin (1873-1948) et est de style art nouveau 

Les impétrants devaient d’abord obtenir le diplôme de 
candidat en sciences médicales, puis poursuivaient 
des études de licence en science dentaire. 

Boisson : celle de la fondation de l’Institut Eastman. 

Londres, Rochester et Rome. Boisson entreprit des 

aux futurs praticiens de l’art dentaire ». L’Institut 
Eastman de Bruxelles vit le jour au Parc Léopold 

aussi accueilli une maison de retraite. Dès le début, 
le fonctionnement de l’institut se heurta à l’opposition 
des associations professionnelles de dentistes qui 
voyaient d’un mauvais œil l’existence d’un dispensaire 

Dandoit, professeur d’orthopédie dento-faciale, 
qui hélas est décédé dans les années 80 avant de 

peut-être sous l’effet de la proximité d’Eastman avec 
l’Institut royale des Sciences naturelles, il publia un 
article sur l’analyse du dimorphisme sexuel sur base 

orthodontie2. 

relativement approximative, et toujours en butte à 
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l’hostilité des praticiens privés, l’institut ferma ses 

par les institutions européennes et est devenu la « 

Maison de l’Histoire européenne »iii. Ses activités 

furent transférées dans les hôpitaux de Bruxelles. 

savantes. A tous points de vue, on peut parler d’un 
homme de lettres et d’un authentique savant. 

les anomalies dentaires. Il a fait don à l’Université 
d’une collection unique de pièces anatomiques et de 

sa pratique dentaire5. Outre le service « clinique », il 

et le Laboratoire de Travaux pratiques de Dentisterie. 

de son prédécesseur. 

le début de celui de ses successeurs que survint une 
importante réforme des études dentaires : l’instauration 
d’une véritable candidature individualisée en 

si la première année demeurait commune avec celle 
de médecine, les étudiants en sciences dentaires 

destinés essentiellement à des futurs médecins et 

permit de créer de nombreuses chaires dédiées. Cela 
eut pour effet collatéral heureux que des médecins qui 

recherche dans ce domaine. 

réalisé par Suzanne Fabry (1904-1985), le représentant 

qui a aussi accueilli sa collection dentaire. La médaille 
avait été reproduite en de nombreux exemplaires et 
encore actuellement, à l’issue des études en sciences 
dentaires, le meilleur étudiant lauréat du prix « Prix 
Hyacinthe Brabant » en reçoit une réplique.

LA PÉRIODE DE LA FIN DU XXE SIÈCLE

Les successeurs de Brabant furent Michel Pourtois (né 

cité en début d’article et qui fait l’objet d’un second 
article dans ce même numéro.

Michel Pourtois était, comme Brabant, peu porté sur 

dans le domaine du développement embryonnaire 
des dents, ce qui lui valut de présenter une thèse 

(iii)   (europa.eu). Consulté le 11/07/2024.

L’Institut Eastman du Parc Léopold. Etat actuel.                                
© S. Louryan

Figure 3

Comme on n’en doute pas, René Boisson avait une idée 
très précise de qui devait lui succéder. Mais la réalité 
devait le décevoir, car les autorités de l’Université et 

l’exact opposé de René Boisson, au point que celui-ci 

Oserait-on dire que Brabant était un littéraire
contrarié ? Ce serait audacieux, mais cela reste 

dans son service, opérateur dentaire semble-t-il assez 
moyen, il est plutôt connu comme historien, romancier, 

3,4. Il fut membre 

de l’Académie de Médecine de Paris, et présida la 
Faculté de Médecine entre 1962 et 1965. Ses mérites 
lui valurent les diplômes de docteur honoris causa de 
diverses universités européennes. 

Historien de la médecine, on lui doit de nombreux 

période du XVIe siècle. Poète et romancier, il était fort 
connu dans le monde littéraire, y compris en France. 

préhistorique et avait publié des myriades d’articles 
avec son ami François Twiesselmann (1910-1999) 
à propos de diverses populations anciennes et de 
leurs variations dentaires. Il était membre actif de la 

français le Groupement international de Recherche 
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Faculté, aujourd’hui disparu. Titulaire de nombreux 
cours, il avait tout le loisir d’y valoriser son érudition 

la matière par eux-mêmes. Après sa retraite, il devint 

comparée dentaires lorsqu’il s’en dessaisit à la veille 
de la retraite de Raymond Mayer. Michel Pourtois 
devait en effet dorénavant assurer de nouvelles 

été cotitulaire, mais auxquels il n’avait en fait que peu 

considérait déjà comme un sujet à l’avenir prometteur.

et qui en fut le véritable fondateur, à partir de quasi 
rien6,7. Déjà sous la direction de Brabant, il créa peu 

prédécesseur, il créa véritablement une école, à la fois 

sur l’école dentaire avec une certaine autorité ; il était 
très respecté, et on peut dire aimé. Il avait imposé aux 
médecins en formation le temps-plein hospitalier, et 
lui-même l’a pratiqué à l’exclusion de tout autre activité 
rémunératrice extra muros de type privé. Il s’était 

domaines et était souvent en mesure de leur trouver 
des débouchés lorsqu’ils quittaient son service. Il était 
présent à tous les niveaux de la formation dentaire et 

Passionné d’histoire, comme l’était Brabant (celle 

connaisseur de la vie estudiantine, il a écrit une 

Médaille frappée en l’honneur d’Hyacinthe Brabant. 
Collection du Musée d’anatomie et Embryologie Louis 
Deroubaix.  © S. Louryan

Michel Pourtois.

Portrait d’Hyacinthe Brabant, par Suzanne Fabry.             
© S. Louryan

Figure 4

Figure 6

Figure 5
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collaborateurs les plus prometteurs à la faire.

ET APRÈS ?

Après la retraite de Raymond Mayeriv, il n’y eut plus de

les divers hôpitaux du réseau, qui ne s’appréciaient 

de plus l’attrait de l’exercice privé parallèlev empêchait 
la plupart de conquérir une position de leadership 
clinique et académique à la fois, incluant de la 

les disciplines dont la pratique privée est source de 
revenus substantiellement plus élevés que l’activité 
académique, à une époque où le désintéressement 

symbolique pèsent peu dans la balance par rapport au 
confort matériel. 

Certaines activités de prédilection dynamiques 
apparurent, comme la pédodontie à l’Hôpital des 
Enfants, l’orthodontie à Erasme, ce qui n’empêchait 
pas les autres services de continuer à les pratiquer 
aussi et de s’abstenir de référer les patients dans les 
centres les plus actifs dans le domaine. 

De nouvelles innovations virent le jour, comme des 

contribué, dans nos hôpitaux universitaires qui au 

malformations ou des tumeurs, pour se consacrer 

culture d’« hôpital de référence » ou se concentreraient 

des actes plus routiniers. Ceci nous ramène à la 
question pécuniaire et au fait que chaque service veut 

la discipline. 

Enfants une personne, certes très compétente, mais 

pratiquait brillamment en privé et dans un autre 

maxillo-facial pédiatrique exclusif spécialisé en fentes 
et autres malformations, comme cela est le cas à Paris 

        pour cancer buccal. 

Raymond Mayer.  © S. Louryan

Figure 7

multitude de chroniques qui furent notamment 
publiées dans nos colonnes. Il était intéressé à 

comme on dit maintenant).

fermement les rênes de l’école dentaire, ce qui 

médicale. Ce ne sera qu’à son départ que des dentistes 

dentisterie. 

Il devint Doyen de la Faculté de Médecine juste avant 
le déplacement vers le Campus Erasme, et il n’est 
pas audacieux de prétendre qu’il n’a rien fait pour 

profonds entre l’Université et les hôpitaux de la ville 

néerlandophone, pour assurer le développement d’un 

qui, dans son esprit, devait demeurer un département 

à Saint-Pierre. 

La manière dont il avait dû se battre pour créer de toutes 

de ce nom l’avait empêché de développer une activité 
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AUTEUR CORRESPONDANT :

 

aux Enfants Maladesvi. Encore faut-il le trouver, bien 
sûrvii. 

Parallèlement, la proportion de dentistes par rapport 
aux médecins parmi les professeurs de la section 

un problème permanent de recrutement vu le peu de 

sein de l’Hôpital universitaire de Bruxelles (en l’espèce 

la dentisterie furent scindées, avec deux directrices 
différentes. 

Il a fallu pas mal d’années pour que s’impose 

dans la section dentaire ; certains des successeurs 
de Raymond Mayer persistaient à s’y opposer car ils 
estimaient que cela risquait de réduire la disponibilité 

bon sens a prévalu, et les référentiels européens de 
compétences se sont imposés. A l’heure actuelle, la 

satisfaisante. Le problème reste parfois de trouver des 

durant une période transitoire où le nombre des 
étudiants avait explosé. 

Des thèses de doctorat fondées sur des travaux 
effectués dans les laboratoires facultaires ont été 
défendues avec succès : trois par des médecins 

ont quitté peu après le monde académique. Une de ces 

titulaire d’un cours important, pour se consacrer à une 
pratique privée exclusive. Tout porte à croire que les 
conditions socio-économiques de la pratique dentaire 
s’opposent encore durablement au choix d’une carrière 
académique. Trois thèses annoncées par des diplômés 
en sciences dentaires ont été abandonnées en cours 
de réalisation. 

Les dissensions entre associations professionnelles 
de dentistes « privés » et l’Université, déjà dénoncées 
par Boisson, ne sont pas éteintes, dans la mesure où 
certaines de ces associations se battent encore pour 

l’orthodontie, au point de fomenter des troubles 
Nil novi sub 

sole. La chose est hélas favorisée par le fait que la 
pratique de l’orthodontie est libre et non réservée aux 
seuls détenteurs du diplôme spécialisé décerné par 
l’Université. 

CONCLUSION

d’un peu moins de 100 ans, a été marqué par des 

prononcé pour l’histoire et une culture très étendue. 

dispersion, et on constate par ailleurs la permanence 

pratique académique vs privée. 
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